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760 NOTICES NÉCROLOGIQUES 

DUBOIS 
Aix 1846-49. 

Le 4 décembre ont eu l ieu les obsèques de not re 
Camarade Dubois , décédé à l 'âge de 62 a n s ; r a re 
m e n t l 'on avait vu u n e aussi n o m b r e u s e affluence 
se p resse r au tour d 'un cercuei l . L 'encein te de l 'église 
ne suffisait pas à con ten i r la foule. 

Notre Camarade Dubois avait , à Clermont , u n e 
s i tuat ion impor tan te ; ses atel iers de fonderie 
occupaient de n o m b r e u x ouvr iers et son rang dans 
l ' indust r ie c lermontoise lui avait valu l ' honneur 
de faire par t ie du Conseil des P r u d ' h o m m e s . 

Le m o n d e ouvr ier avait , d 'a i l leurs , t e n u à h o n n e u r 
de r end re un dernier h o m m a g e à la mémoire du 
regre t té défunt, et, out re le personne l de ses a te l ie rs , 
au complet , assistait aux obsèques u n e délégat ion de 
la Société des ouvr ie rs s e r ru r i e r s , bann iè re en tê te . 

Réélu aux dern iè res é lec t ions munic ipa les , not re 
camarade Dubois s 'était acquis toutes les sympathies 
de ses col lègues . P re sque tous les consei l lers muni 
c ipaux ass is ta ient à la funèbre cérémonie . 

Au c imet ière , M. le maire a p rononcé les paroles 
su ivantes : 

« Messieurs , 

» C'est avec u n s e n t i m e n t de profonde tr is tesse 
que je v iens au jou rd ' hu i , au nom du Conseil m u n i 
cipal , devant cette tombe, si p r é m a t u r é m e n t ouver te , 
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adresser un éternel adieu à notre cher collègue 
Dubois. Sept mois à peine se sont écoulés depuis 
l ' investiture du nouveau Conseil, et la mort qui 
avait fait tant de places vides autour de nous dans 
le Conseil précédent , nous enlève déjà l 'un des 
nôtres. Et il n 'est pas de plus pénible devoir pour 
moi que d'avoir à conduire tous ces deuils. 

» Celui que nous pleurons aujourd'hui mérite de 
compter parmi les mei l leurs . Sa bonté et sa droi
ture s 'exprimaient dans tous ses traits, surtout dans 
ses yeux, que je vois encore devant moi, très vifs, 
très fins et très doux et qui éclairaient d 'une vie 
intense sa physionomie bienveil lante. Son abord 
inspirait la sympathie et cette sympathie se chan
geait vite en amitié, dès qu'on avait éprouvé la 
solidité de ses relations et la cordialité de son 
caractère. Ces qualités éminentes , les premières et 
les plus précieuses, parce qu'elles ne le faisaient 
jamais hésiter devant un devoir, ni biaiser dans 
l 'action, le désignaient pour un de ceux à qui la 
confiance du public va d'elle-même et à qui il sait 
pouvoir remettre en toute sécuri té la garde de ses 
intérêts. Aussi le suffrage populaire lui fut-il fidèle, 
et, dans les trois élections consécutives de 1886, de 
1888 et de 1892, M. Dubois compte parmi les mieux 
partagés de ses é lus . Son expérience des affaires, 
sa compétence dans toutes les questions concernant 
sa spécialité, sa compréhension facile de toutes 
celles qui étaient soumises à son jugement , son 
esprit large, ferme et conciliant, en faisaient un 
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collègue auss i préc ieux que sûr . Il m'ar r ivai t sou
ven t de le consu l t e r en par t icu l ie r dans ces occas ions , 
où la consc i ence hési te et où les résolu t ions à 
p r e n d r e embar r a s sen t et coûten t , et c 'est su r tou t 
alors que j ' a i pu appréc ie r la dél icatesse et la 
noblesse de son cœur . 

» Comme tous ceux dont la vie en t iè re a été 
donnée à u n r u d e l abeur , il était i ndu lgen t et doux 
aux t ravai l leurs . Son mér i te l 'avait mis à la tète 
d 'une des plus impor tan tes indus t r i e s de no t re vi l le . 
Ses ouvr iers p e u v e n t a t tes te r qu ' i l fut pour eux u n 
compagnon , u n ami , u n père ple in de sol l ic i tude 
pour leurs beso ins , éclairé dans ses consei l s , hab i le 
à t rouver le c h e m i n qui m è n e à leur c œ u r . Aussi , 
pendan t cette fatale s ema ine qui suffit à aba t t re tan t 
de v igueur , r ien n ' é ta i t p lus t o u c h a n t que la s i len
c ieuse activité qui régnai t dans ces a te l ie rs d'où le 
maî t re étai t absen t , mais où c h a c u n s 'éver tuai t à ne 
mér i t e r a u c u n r ep roche et faisait de son zèle redoublé , 
comme u n dern ie r et s u p r ê m e h o m m a g e à celui que 
la mor t avait déjà touché et m a r q u é de son sceau . 

» Cette mor t est u n deui l c rue l p o u r tous ceux 
avec qui Dubois a vécu , pour tous ceux qui l 'ont 
approché et connu . Mais combien est p lus amère la 
d o u l e u r de cet te sépara t ion, pour cel le qui fut, non 
s e u l e m e n t la femme de son choix, la confidente de 
ses pe ines , mais aussi la compagne va i l l an te de sa 
vie d 'activité et de t rava i l ! Ceux-là seu l s , qui ont 
été frappés c o m m e el le , peuven t sen t i r cet a b î m e de 
chagr in et de regret . Qu'elle reçoive , du moins ici, 
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le témoignage ému de notre sympathie pour le bon 
citoyen, pour l 'homme excellent qui n'est plus, et 
s'il est vrai que le bien que nous avons fait ici-bas 
nous est compté par la jus t ice éternelle, que sa dou
leur soit rassénérée par le souvenir de cette vie 
tout entière consacrée au bien. » 

M. Celme, prés ident du Conseil des Prud 'hommes , 
a adressé ensuite un dernier adieu au collègue dis
paru. Voici le texte de son discours : 

« Messieurs, 

» La mort, qui nous a déjà enlevé deux de nos 
collègues du Conseil des Prud 'hommes , vient de 
frapper encore parmi nous un coup des plus sen
sibles ; mais je croirais manquer à mon devoir si je 
ne venais dire un dernier adieu à celui dont nous 
déplorons la perte . 

» Après avoir fait de bril lantes é tudes à l'École des 
Arts et Métiers d'Aix, Dubois revint à Clermont où 
il avait laissé et où il retrouva de nombreux amis . 

» Il succéda à son père comme mécanicien-fondeur. 
Actif, laborieux et ayant acquis des connaissances 
approfondies, il ne tarda pas à faire prendre à cette 
industr ie un développement rapide et à augmenter 
l ' importance de ses ateliers au point qu' i ls comptent , 
aujourd 'hui , parmi les plus considérables de notre 
région. Il occupait un très grand nombre d'ouvriers 
et avait pour eux la plus grande soll ici tude, aussi le 
considéraient-i ls comme leur père. Doué d 'une grande 
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modest ie en m ê m e temps q u e d 'une r e m a r q u a b l e 
va leur in t e l l ec tue l l e , il était de ceux qui savent se 
conci l ier l ' e s t ime et l 'affection de tous . 

» Élu m e m b r e du Conseil des P r u d ' h o m m e s le 
24 mai 1885, il n ' a cessé d 'en faire p a r t i e ; c o m m e 
j u g e nu l m i e u x que lu i , du r e s t e , n 'é ta i t ap te à r e m 
plir ces délicates fonct ions où il appor ta i t u n espr i t 
de ju s t i ce et d 'équi té qui lu i avait a t t i ré la confiance 
géné ra l e . Connaissant à fond les affaires, ses avis 
fa isaient au to r i t é et son j u g e m e n t sa in et préc is 
était à no t re t r i buna l d ' une ut i l i té i ncon t e s t ée . 

» Sur les ins tances de ses co l lègues et de ses nom
b r e u x amis , il accepta la cand ida tu re au Conseil 
mun ic ipa l de not re vi l le et fut é lu le 18 avri l 1886. 
Là enco re , il appor ta i t un concours éclairé , auss i 
fut-il c o n s t a m m e n t réé lu depu i s celte é p o q u e . 

» P ie r re Dubois étai t non s e u l e m e n t u n col lègue 
mais auss i un ami su r et d é v o u é , u n de ceux qui 
savent se faire appréc ie r et dont c h a c u n de n o u s 
ga rde ra le me i l l eu r souven i r . 

» Puisse le témoignage de nos vives sympa th ies 
adouc i r la profonde d o u l e u r de tous les s i ens . 

» Devant cette t ombe , où sa mémoi r e ne saura i t 
s ' é te indre , au n o m du Conseil des P r u d ' h o m m e s , j e 
v iens appor ter à l ' ami qui n o u s es t che r et au col
lègue regret té l ' hommage de no t re dou leu r s i ncè re . » 

Ces deux d i scours ont été écoutés dans u n profond 
s i l ence . La cé rémonie a pris fin vers m i d i . 

Extrait du Petit Clermontois, 12 décembre 1892. 


